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SEANCE 

ES      SAINTS 

AU    PARADIS, 

Le  20  Novembre, 
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1789. 


s   VI  TE 
DU  PROCÈS-VERBAL 

DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

J)  ES   SAINTS   MARTYRS, 

CONFESSEURS, 
ANGES,  CHÉRUBINS,  SÉRAPHINS,  Sic. 

Qifi  a  eu  lieu  en  Paradis  le  i^  novemBre 

1789. 


Cœli  enarrant  gloriam  nofîrstm. 

I     II IJ .        !..       .  .-,--■  ^     ...   ^^ 

Pcuxicmc  fiance  j  du  10  novembre. 


^ASSEMBLÉE  indiquée  pour  le  16  àvoît  été 
prorogée  au  20  ,  parce  que  les  membres  du 
comité ,  chargés  de  la  réforme  du  calendrier  , 
àvoient  député  vers  le  préfident  poUr  lui  de* 
mander  un  délai  néceffaire  à  leur  travail ,  qui 
avoir  exigé  plus  de  temp^  &  de  foins  qu'ils  n'a- 
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voient  imaginé  lorfqu'ils  avoient  promis  d'of- 
frir dès  le  lendemain  un  réfultat  à  raffemblée. 
Le  préfident  ayant  long-temps  fonné  ,  &  les 
huîifiers  cric  en  place,  S.  Thîbaud,  fecfétaire 
provi foire ,  eft  monté  à  la  tribune  ,  &  a  fait  lec- 
ture du  procès- verbal  de  la  féance  du  1 5.  Il  s'efl 
élevé  une  réclamation  prefque  générale  contre 
uqe  grande  quantité  de  fautes  qui  s*étoientgliffé«s 
dans  la  rédaftion  &  dans  l'imprefîion,  dont  quel- 
ques-uni s  changeoient  abfoliiment  le  fens  de 
pUi^eurs  phrafes  ^  S.  Thlbaud,  aufîi  peu  accou- 
tumé à  difcuter  qu'à  rédiger  ,  s*eû  mai  défendu , 
mais  il  a  promis  de  confulter ,  pour  une  nou- 
velle rédaclion,  les  fecrét^ires  qui  dévoient  être 
nommés  dans  cette  féance  ,  Se  de  foigner,  con- 
jointement avec  eux ,  une  nouvelle  édition  de  ce 

procès- verbâ!.    . 

On  a  réclamé  Tordre  du  jour  ;  &  le  pré- 
fident  ayant  annonce  que  S.  Corentin  avoit 
demandé  la  parole  pour  une  dénonciation  im- 
portante qui  intéreffoit  Tordre  du  paradis  &  la 
tranquillité  des  puiffançes  céleftes;  j  on  a  réclamé 
la  priorité  pour  le  rapport  du  comité  chargé  de 
la  réforme  provifoire  &  partielle  du  calendrier 
du  mois  de  décembre;  le  vœu  de  Taffemblée 
a  été  interrogé ,  &C  elle  a  décidé  que  S.  Yves  ^ 
chargé  du  rapport ,  feroit  le  prenpiier  entendu. 


(i) 

Le  rapporteur  s^eft  exprimé  en  ces  termes  : 
honoré  d'une  confiance  qui  lui  a  impofé  des  de- 
voirs rigoureux ,  votre  comité  croit  devoir 
vous  prévenir  que  l'équité  la  plus  ftri£l:e  a  été  la 
bafe  de  (es  opérations;  il  a  cru  devoir  entr«r 
dans  vos  vaes  ,  mais  il  a  mis  la  plus  fcrupuleufe 
attention  à  entendre  la  difcuflion  de  tous  Içs 
objets  qu'il  doit  foumettre  à  votre  délibération  ; 
&  c'eft  d'après  un  examen  réfléchi  &  une  con- 
noiffance  approfondie  qu'il  a  cru  avoir  acquis  det 
objets  imporrans  que  vous  lui  avez  confiés  ,  qu'il 
s'eft  déterminé  dans  fou  plan  de  travail  ;  il  ne 
s'eil  pas  diffimulé  tous  les  obftacles  que  I*on  rên-^ 
contre  à  faire  le  bien  lorfqii'il  faut  renverfer  les 
idées  reçues,  &  déplacer  des  gens  qui  réclament 
les  droits  d'une  ancienne  poffeiïïon,  mais  il  n^a 
confulté  que  fon  devoir,  &  c'eft  d'après  ce  guide 
qui  n'égare  jamais,  fie  le  puiffant  véhicule ide  votre 
confiance ,  que  votre  comité  vous  foumet  (on 
travail. 

Le  bienheureux  Éîoi  s'eft  d'abord  pféfenté  â 
votre  comité  ;  fa  qualité  d'évêquc  étoit  le  Cachet 
de  l'arîftocratie  ;  mais  il  a  repréfenté  que,  tié 
dans  une  claffe  obfcure  ,  long- temps  garçon 
orfèvre  ,  à  Limoges,  il  n'avôit  dû  fon  avance- 
ment ,  fon  élévation  à  la  dignité  dont  on  lui 

A    2 


.  4 


(  4  ) 
faifoît  un  reproche ,  &i  fa  faveur  à  la  cour  ^es 

rois  Clotaire  &  Dagobert  qu'à  fcs  talcns  &  à 
fes  vertus ,  ce  qui  étoit  infiniment  plus  remar- 
quable dans  un  temps  où  la  loi  naturelle  étoit 
affez  méconnue  pour  qu'on  n'eût  pas  encore  pro* 
nonce  Tadmiffion  de  tous  les  citoyens  fans  dif- 
tindtion  de  rang  aux  emplois  civils ,  eccléfiaftiques 
&  militaires  ;  d'après  ces  confidérations ,  votre 
comité  a  cru  devoir  lui  conferver  fon  rang. 

3»,  Ste  Bibiaae ,  filU  d'un  fehevalier  romain, 
par  conféquent  de  race  ariftocrate  ,  tenoit  la  fé- 
conde place  y  elle  n'a  pu  faire  valoir  en  fa  faveur 
que  fa  virginité ,  qui  ne  peut  nous  être  bonne 
à  rien ,  fon  martyr ,  qui  n'avoit  rien  de  bien 
touchant  ;  votre  comité  n'a  pas  cru  devoir  ad- 
mettre ces  excufes  »  &  s'eft  rappelle  à  cet  égard 
de  l'heureufe  citation  du  poëte  tragique  Barnave  : 

Le  fang  des  Romains  eft-il  Ci  précieux 

Qu'on  ne  puiiTe  en  vcrfer  fans  ofFenfer  les  Dieux? 

Votre  fageffe  peut  choifir  entre  S.  Eufebe ,  prêtre, 
S.  Marcel,  diacre,  S.  Hyppoîite,  &  leurs  corn- 
pagnons  martyrs ,  fuppléans  de  Bibiane  ;  ils  font 
tous  fortis  4e  la  lie  du  peuple ,  ils  ont  vécu 
ignorés;  votre  comité  les  croit  dignes  de  vo$ 
bontés» 

Le  pQÛe  du  3  décembre  étoit  occupé  par  le 
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bienheureux  François-Xavier  ;  votre  comité  n'a 

pas  cru  même  devoir  entendre  i\  jiulificaîion 
d'un  des  chefs  de  la  foclété  ariflocrate  de  JeCus  ; 
né  d'ailleurs  dans  un  château  de  la  Navarre  ,  fils 
dejaffo,  ccnieiller  d'état  de  Jean  d'Albret,  roi 
de  ce  pays  ,  conféquemment  élevé  &  mainte- 
nu dans  le  fein  de  i'aridocrane  la  plus  décidée. 
H  a  été  deftitué  de  fon  emploi ,  &  (on  titre 
d'apôtre  des  Indes  n'a  été  qu'un  titre  d'exclufion 
de  plus  ;  car  de  toutes  les  ariftocraties  ,  celle 
de  religion  eft  la  plus  forte.  (  Une  voix  s'eft 
écriée  ,  excepté  celle  des  municipalités  ). 

Le  préfideàt  à  rappelle  à  l'ordre  ,  &c  le  rap- 
porteur a  continué. 

Le  premier  fuppléant  de  Xavier,  étoit  S.  Lvi- 
cius,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  il  étoit  exclu 
de  droit  par  fa  qualité  de  roi.  Il  reftoit  pour  la 
place  vacante  deux  prétendans  ,  S.  Bivin  &  S.  Sol 
ou  Soîa  ,  hernùte  d'Allemagne  ;  votre  comité  a 
penfé  que  ce  dernier  méritoit  la  préférence ,  quoi- 
que le  premier  ne  fût  parveou  à  Tépifcopat  que 
par  fon  mérite ,  mais  il  a  paru  avoir  confervé 
l'efprit  de  fon  état. 

Le  4  de  décembre  eft  celui  des  jours  de  ce 
mois  qui  nous  a  ofFerc  le  plus  de  compétiteurs  ^ 
S.Pierre  Chryfologue,  archevêque  de  Ravenne, 
étoit  titulaire  ;  nons  l'avons  dépcffédé  fur  le  vu 
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de  fon  titre,  car  fî  un  évêque  efl  prérumé  de 
droit  ariftocraîe ,  un  archevêque  eft  cenfé  i;n 
archi-ariûocrate  ;  les  prctendans  étoient  Sainte- 
Barbe  ,  vierge  ôc  martyre  ,  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, do£^eur  de  l'égUie,  S.  Marcellin,  évêque 
en  Méfopotamie  ,  S.  Cyran ,  abbé  de  Lonrey  en 
Berri,  S.  i^mion  ,  archevêque  de  Colonne  ôC 
S.  Ofmond ,  évcque  de  Salisbury  ;  Ste  Barbe  & 
S.  Clément  d'Alexandrie  ont  été  feuls  admis  h 
faire  valoir  leurs  prérentions,  tous  les  autres 
étoient  revêtus  de  titres  &c  dignités  :  S.  Clément 
a  obtenu  la  préférence  au  jugement  de  votre  co- 
mité ;  il  étoit  fils  d'un  artifan  ,  il  méritoit  votre 
bienveillance. 

S.  Sâbas,  abbé  en  Paleftine,  donnoit  fon 
nom  au  5  décembre  ;  fa  qualité  d'abbé  a  forcé 
le  comité  à  chercher  parmi  fes  fuppicans  quel- 
qu'un plus  digne  ^ue  lui  d'occuper  cette  place  ; 
un  abbé  nous  a  paru  de  droit  entiché  du  vice  de 
l'ariftocratie  ,  mais  Ste  Crifpine  ,  martyre  en 
Afrique  ,  fa  première  fiippléante ,  fortoit ,  félon 
le  bienheureux  Augullin ,  d\ine  famille  iîluflre, 
&z  S.  Nice,  fon  fécond ,  étoit  évêque  de  Trêves  ; 
votre  comité  a  penfé  qu'ils  dévoient  être  l'un  & 
l'autre  exclu,  d'après  les  principes  généralement 
adoptés  dans  cette  augufte  affemblée  ,  &  il  a 
imaginé  qu'on  pouvoit  vous  propofer  de  placer 
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Ste  Barbe  ,  dont  la  vie  nous  eft  fort  inconnue , 

mais  qui  nous  a  afTuré  être  fortie  de  la  plus 

bafTe  extraftion  ,   &  qui  fe  trouve  fans  place 

par  le  jugement  rendu  en  faveur  de  S.  Clément 

d'Alexandrie. 

Votre  comité  n'a  pu  qu'être  embarraffé  d'un 
choix  pour  remplacer  S.  Nicolas ,  qui  étoit  en 
poffeffion  du  6  décembre ,  &  que  nous  vous 
aurions  propofé  de  conferver ,  d'après  les  nom- 
breiifes  réclamations  des  onze  mille  vierges 
dont  il  fe  dit  le  patron ,  &C  des  innocens 
qui  le  réclament  pour  tel  ;  mais  fa  qualité 
d'évêque  de  MyrQ  en  Lycie ,  nous  a  paru  '«iti 
titre  abfplu  d'excluiion;  nous  avons  d'ailleurs 
répondu  aux  onze  mille  vierges  ,  pour  appai- 
fer  l'infurredion  toujours  dangereufe  quand  elle 
n'eft  pas  décommande,  quele  bienheureux  Nicolas 
n'étoit  le  patron  des  jeunes  filles  que  lorfqu'elles 
avoient  l'efpoir  de  fe  marier  ,  prétention  qu'elles 
ne  pouvoient  conferver  ;  &  aux  innocens ,  que , 
maffacrés  là-bas  avant  l'âge  de  raifon ,  ils  n'a- 
voient  pu  l'acquérir  dans  le  ciel ,  oii  Ton  ne 
vieillit  point. 

Ste  Denys  ,  Ste  Dative ,  Ste  Léoce  ,  S. 
Emilien  ,  S.  Boniface  &  S.  Majoric  ,  &  une 
foule  d'autres  martyrs  Africains  fefont  préfentés 
comme  fuppîéans  ;  S,  Pierre  Pâfcal ,  religieux 
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de  la  Merci ,  mais  évêque  de  Jaem  ,  S.  Théo- 
phile, évêque  d'Antioche  fe  l'ont  aufîi  préfentés, 
mais  nous  les  avons  rejettes ,  toujours  par  les 
mêmes  principes;  votre  choix  tombera  Ta  s  douce 
lu r  l'un  des  martyrs  que  nous  vous  avons  pré- 
fentés  ;  ils  ont  à  peu-près  tous  les  mêmes  droits  ; 
ils  font  nés  ,  ont  vécu  obfcurément  &  ont  péri 
entre  les  mains  des  bourreaux. 

Le  titulaire  du  7  décembre  s'eft  défeniu  vis- 
à-vis  de  votre  comité  avec  la  même  énergie  qu'il 
a  déployée  fur  la  terre  ,  lorfqu'il  réîiiloit  aux  per- 
fécutions  de  Juft  ne  6c  Maxime  ,  ôc  qu'il  gardoit 
contre  leurs  foldats  &  par  la  feule  dignité  la  bafl- 
lique  pcrtienne  ;  mais  il  a  été  archevêque  ;  &  li 
fes  fréquentes  infurredions  contre  les  puiffances 
de  la  terre  ont  pu  lui  mériter  quelqu'eilime  & 
lui  capter  quelques-uns  de  vos  fufFrages  ,  votre 
comité  vous  prie  d'obferver  que  ce  ne  fut  jamais 
en  faveur  du  peuple  ,  qui  gémiffoit  alors  fous  le 
defpotifme  le  plus  affreux ,  qu'il  éleva  fa  voix  èc 
développa  fa  fermeté;  ce  û*  feuleni'  nt  en  fa  -  eur 
de  fa  religion  &  de  ceux  qui  la  profeffoient  : 
fon  éloquence  n'a  pu  nous  féduire ,  &  nous  l'a» 
vons  deftltué. 

Ses  premiers  fuppléans ,  S.  Martin  &  Ste  Eu- 

trope  ^  abbés  à  Saintes ,  ont  été  ,  parleurs  titres, 

déclarés  déchus  de  leurs  prétentions;  Sm  Fure 


(9') 
3  fubi  le  même  fort,  &c  nous  vous  propofons 

de  choifîr  encore  entre  les  martyrs  dont  nous 

avons  Fait ,  pour  le  6  ,  une  mention  honorable, 

celui  qui  remplacera  S.  Ambroife. 

Le  8  décembre  eft  confacré  fur  terre  à  fêter 
îa  conception  de  la  Ste  Vierge  ;  votre  comité 
a  penfé  qu'il  falloir  laifTer  fubfifter  cette  fête, 
en  obferv?nt  toutefois  que  le  nombre  de  celles 
confaçréesà  la  mère  de  D'eu  feroit  réduit;  c'eft 
l'accaparement  réel  d\in  objet  de  première  né- 
cefTité  pour  nous ,  &  votre  comité  a  réfolu  de 
vous,  propofer  que  notre  du'in  îauveur  foiî  inf- 
tan^nienc  fupplié  de  régler  le  nombre  des  fêtes 
confacrées  à  célébrer  le  nom  de  fa  glorieufe  mère, 

S.  Hildeman ,  é.vêque  de  Beauvais  ,  qui  f@ 
diioit  fup.pleant  pour  le  pofl:e  du  8  décembre  ,  a 
été  débouté  de.ies  prétennons  ;  &  S.  Rjmaric, 
autre  poflulant ,  n'a  pas  même  of;  fe  pr.ienter 
idcvant  votre  comité:;  né  prince, >&  fondateur 
^e  l'ordre  de  Rémi  remont  ,  il  s'eft  rendu  juftice 
&  n  a  pas  attendu  le  momeàit  du  jugement  pour 
donner  fa  d  miffion. 

Votre  comité  a  cru  devoir  îaifTer  à  Sie  Leo- 
cadie,  vierge  &  martyre,  l'emploi  du  9  décem^bre 
qu'elle  occupe  avec  honneur  ,  ayant  towres  les 
qualiî;e5  requifes;  mais  S.  liyppargue  &  S.  Phi- 
loîas,  fes  premiers  fuppléans  3  ont^eté  réformé^, 
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comme  îffas  de  famille  noble.  S.  Jacques  / 
S.  Paragrus  ,  Ste  Babint ,  S.  Romain  &  S.  Lollier, 
leurs  camarades  ,  martyrs  à  Samofate  ,  ayant 
exhibé  leurs  preuves  de  roture  ,  ont  reçu  une 
réprimande  fur  la  compagnie  qu'ils  avoient  fré- 
quentée fur  la  terre  j  mais  ont  été  confervés 
dans  leurs  emplois  -,  S.  Gyprien  ,  abbé  en  Pé- 
rigord  ,  Ste  \^uîphilde,  abbefle  en  Angleterre, 
le  bienheureux  Pierre  Fournier,  général  d'une 
congrégation  de  chanoines  réguliers,  qui  for- 
moient  auffi  des  prétendons  fur  ce  jour,  ont  été 
déboutes  de  leurs  demandes ,  comme  ariilocraies 
invétérés  àl  ir corrigibles. 

L'emploi  du  lo  décembre  eft  vacant,  il  étoit 
occupé  par,  S.  Melchiade,  pape  ;  cette  dignité 
feule  le  juge  ,  &  votre  comité  ne  lui  a  pas 
permis  de  faire  entendre  aucune  réclamation  ; 
Ste  Eulalie,  vierge 5i  martyre  ,  chargée  de  rem- 
placement ,  s'eCî  préfentée  ,  mais  elle  a  été  dé- 
noncée comme  fille  de  l'un  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  TEfpagne,  &  elle  a  été  exclue  j  on 
trouvera  dans  le  martyr  du  jour  précédent  >  un 
faint  en  état  de  remplir  ce  pofle. 

Uadembiée  commençoit  à fe  dépeupler  ,  cha- 
cun témoignoii:  fon  ennui  ;  l'uniformité  de  ce 
travail  n'avoit  rien  de  piquant  pour  la  plupart 
des  SùinîS, 


Le  rapport  paroifîbit  d'ailleurs  prolongé  au- 
delà  des  bornes  du  temps  qu*on  s'éroit  permis 
de  lui  donner.  S.  Guignolet  a  demandé  &  obtenu 
la  parole  ;  il  a  propofé  à  ralTemblée  de  remettre 
la  fuite  de  la  ledure  du  travail  du  comité  à  une 
autre  féance ,  d'approuver   provifoirement   la 
partie  de  ce  travail  qui  venoit  d'être  foumife  à 
rafTemblée  ,   &  d'entendre  S.  Corentin  ,    Ton 
collègue,  dont  la  dcnonciatieii  fembloit  devoir 
influer  fur  les  opérations  ultérieures  de  rarienT- 
blée  ;  S.  Maur  a  réclamé  la  dircuiTion  iur  le  tra- 
vail du  comité  ;  une  grande  partie  de  ralTemblée 
crioit  aux  voix;  d'un  autre  côté  onrevendiquoit 
la  liberté  des  opinions;  on  demandoit  d'ailleurs 
que  le  travail  fât  livré  à  l'imprefiion ,  avant  d'être 
fournis  à  la  délibération  de  l'aiLnibiee,  mais  cette 
réclamaîion  fut  éioufFéepar  les  cris  des  premiers 
réclamans  ;  cependant  S.  Corentin ,  calme:,  mais 
ferme,  ne  défcmparoit  pas , &  perfiftoit  à  vouloir 
èfie  entenda.  Il  attendoit  le  retour  de  l'ordre  ; 
le  préfident  avoit  déjà  caffé  une  fonnette  ;   la 
poitrine    de    Thibault ,    Aicréîaire   proviloire , 
étoit  à  bout  ;  mais  enfin  S.  Maur   protita  d'un 
moment  de  filence ,  &  dit  :  «  J'ai  droit,  MefTieurs, 
d'être  entendu  ,  je  le  ferais   &  jafqu'à  ce  que 
votre  attention  ferve  à  me  convaincre  que  ]'ai 
pu  l'ctre.  Je  vous  demanderai  la  permifnon  de 
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répéter  ce  que  j-ai  dit  n.  Quelques  mutmufés  fe 
font  encore  éleirés,  mais  enfin  l'orateur  a  pu  fe 
faire  entendre  ,  êc  a  dît  :     ^ 

«  S.  Guignolet ,  Meflievirs  ,  vous  propofe  d'ad- 
mettre fans  examen ,   fans  difcufîien  préalable 
&:  de.  confiance  -,  le  plan  du  travail  propofé  par 
votre  comité  chargé  de  la  réforme  du  calendrier  >\ 
De  nouveaux  murmures  ayant  eu  lieu,  S.  Maur 
a  tenu  parole,  &  a  repris  fa  phrafe   qui  a  éié 
écoutée  alors  avec  attention^  ;&:;  il  a  ajouté  : 
«j'avoue  que  je  ne  crois  pas  qu'une  marche  auiîi 
précipitée  foit  celle  quiconvient  a  l'affemblée  na- 
tionale célefte  ;  votre 'première  faute  ,  je  crois, 
efi  d'avoir  fait  marcher  les  conféquences  avant 
rétabliiTement  ôss  principes  :  i)  me  femble  d'ail- 
leurs que  nous  fommes  prêts  à  tomber  dar.s  un 
inconvénient  qu'on  a  reproché  avec  raifon  au 
corps  légiflatif  françois  ,  celui  d'exercer  tous  les 
pouvoirsjau  lieu  de  les  confli  uer  &  d'établir  une 
ligne  de  démarcaiion  entre  eux  ,  projet  que  je 
croiSjfelon  mes  foîbles  lumiei  es,un  être  de  raifon, 
ôc   Gui  eu  cependant  dans  les  nouveaux   prin- 
cipes françois,  &  confcquemment  dans  les  von  es; 
ma^.s  je  fuppofe  même  que  nous  eufiions  le  dioit 
d'cxtrcer  le  pou vpir  judiciaire  5  eft-il  naturel  que, 
fur   ie  fimp:e  rspport  d'i^n  comité  de  6  de  nos 
coheguts  ,  nous  en  déplacions  une  grande  quan- 
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tîté ,  qui  défirent  être  entencîus  &  qut  en  ont 

le  droit  inconrefl'ible  ;   je   fais  donc  la  moTioii 

fpéciale   de   l'ajcvi  nement   de  la  qiuilion  ;eU- 

tive  au  travail  du  comité  &C  Vimprziîion  de  ce 
^travail,  avant  qu'il  foit  ioumis  à  la  d  hber:tt;on 

de  l'aifembiéi  ». 

Le  pri-iîdent  ayant  demandé  fi  la  motion  ét<*it 
..appuyée,  quelques  Sains  fe  font  le  es,  &  It 
P demande  d'aiournement  le  trouvant  a  pu  ée  , 
■  elle  a  été  mife  aux  voix  ;  la  |  remiere  cpreu- ;e 

ayant  paru  douteuié  ,  on  en  a  fût  une  lecoude , 

&  rajournernênt  a  été  rejette. 

Le  préfident  a  propofé  à  r^jiTembîie   d'aller 

aux  'goix  furie  fond.de  la  q^cflu^rj  ,  $c  i'afi"e{n- 
;  blée  a  décré  é  ,  à  la  inaniere  accouîuïnce  ,  que 
^la  fuite  do  travail  du  connu  fe  oitp^éfentée  d  s 
^iine  autre  féance^  àlad'libératio'.  derâliemblv^j 
^quî  adoptoit  provifoi-emi-nt , la  , partie  q.i  ve^ 
„noit  de  lui  être  foumife.S.îh?bâulî  ayant  enfuiie 
^nnoncéjquà  11  fin  de  la  féance  les  r.ie.^'brcs^de 
J'aiieniblée  éîoient  invité:>  à  fe  rafi-rnbU  r  f  n  bu- 

renux  pour  procéc'er  à  ia  nominsrioa  de  fix  fe- 
.  créîaires  &  de  douze  membres  du  co^^aîe  dîs 
,  recherches  ,  il   s'eif  fait  un   graud   fi':ence ,  Se 

S,   Corentin  ,  qui  avou  obtenu  la  p^ro  e  ,  a  dit  : 
a  L-   Ole  de  dénonciation  avoit  iuf:iu'»ci  pa.ié 

pour  ua  iôic  vil  ôc  peu  digue  u'un  faint  j  aiâis 
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c'efl  aujourd'huî  la  vertu  du  moment ,  î'homme 

du  jour  l'a  di  ,  &  ce  grand  politique  ne  fe 
trompe  jamais  *,  je  vais  donc  rem|)lir  un  devoir 
pénibie^mais  nécefîaire  ;  vous  le  favez,  Meffieurs, 
les  anges  tk  les  chérubins  font  enpofTefTiond'ob- 
fécter  le  trôae  de  Dieu,  d'en  obtenir  toutes  les 
grâces  j  d'cpuifer  fes  tréfors ,  &  de  nous  refafer 
ce  lentinient  de  fraternité  qui  peut  feul  affurer 
le  bonheur  de  tous  ;  ils  n'ont  pas  vu,  fans  la  plus 
cruelle  inquiétude,  les  idées  de  liberté  parvenir 
6l  geimer  dans  ce  féjour  *,  ils  ont  fafcinéles  yeux 
de  notre  divin  maître.  LeS.  Efprit  lui-même  eft, 
dit-cn,  à  la  tête  de  cette  faâ:îon  ennemie,  Sc 
nous  avons  tout  à  redouter  d'une  confédération 
puîfîane  ;  le  glaive  eiî  fufpendu  fur  nos  leres  ; 
déjà  la  milice  céleiie  eil  en  marche ,  &  cette  fallej 
fera  bientôt  entourée;  imitons  ce  peuple  gé- 
Tiëreux  qu'on  nous  a  offert  pour  modèle,  hâtons 
une  révolution  r.éçefiàire  ;  que  Dieu  foit  fup- 
plié  de  faire  éloigtier  fes  troupes  ;  que  les  dé- 
marches des  gens  fufpeâs  foient  épiées,  leurs 
correfpondances  fcrupuleufement  examinées  , 
leurs  adions  interprétées  ^  je  crois  pouvoir  a-f- 
furer  à  raffemblée  que  je  tiens  déjà  le  fil  d'ufie 
confpiration  ,  mais  il  eil  important ,  pour  acqué- 
rir le  complément  de  preuves  néceifaires  ,  d'ufei 
de  réticence  en  cette  occafîon  :  ôi  à  moins  qac 
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raffenablé^  ne  m'ordoTine    de  m'explîqner  plus 

clairement  ,  je  me  contenrçrai  d'indiquer  les 
choies  à  redouter  àc  les  feuls  moyens  que  j'ima- 
gine être  dans  le  cas  d'y  remédier  '». 

La  parole  étoit  à  S.  Flowr  ,  qui  a  dit  :  «  Je  ne 
fais  comment  ^  Meilleurs  ,  S.  Coreotin  a  adopté 
le  fydême  de  l'aflemblée  fia'ionale  de  France, 
^ui  conûile  à  toujours  parier  de  confpirations , 
de  complots,  d^aniioeratie  éc  de  defpotifme, 
mais  je  le  crois  bien  dangereux,  &  je  demande 
que  tout  Saint  qui  croira  devoir  nous  parler  dans 
ce  genre  ,  foit  porteur  de  preuves,  &  ne  vienne 
pas  nous  offrir  à  combattre  des  monftres  créés 
par  (on  imagination.  Les  vrais  amis  de  la  paix 
ôc  de  la  liberté  doivent  fe  joindre  à  aaoi  pour  ap- 
puyer ma  demande».  La  falle  a  retenti  d'applau- 
di(remÊns,&  une  grande  quantité  de  Saints  ont 
appuyé  la  motion. 

S.  Corent'n  ayant  obtenu  la  permiiîioii  de  ré- 
pondre ,  a  dit  : 

«  Vous  venez  d'enteadre  un  ennemi  généreux 
de  la  liberté  publique  àc  de  la  paix; il  vou.s  a  dit 
que  le  mot  vague  de  confpiration  éeoir  devenu  îe 
fignal  d«  ralliement  de  ceux  qui  vouloient  égarer 
le  peuple  &  le  mettre  ou  le  maintenir  da?js  un  état 
jd'effërvefcence.  Il  demande  des  preuves;  je  dois, 
comme  dénonciatsur,  iatisfaire  (a  foilicitudepa- 
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trîotique  ;  j'ai  entre  les  mains  une  hitrt  écrite  â 
un  p^rfonnage  de  là  plus  haute  importance  ,  par 
ce,  même  ami  généreux  de  !a  liberté  publique  ; 
il  a  inculpé  les  membres  de  cette  refpeûable  af- 
feoibîée ,  qu'il  a  traités  de  icéérats,de  mauvais 
citoyens ,  5c  qu'il  défigne  comme  auteurs  de  com- 
plots propres  à  troubler  la  paix  du  célefte  fé- 
jour  » 

Auffi-îôt,  S.  Flour,  perfonneUement  inculpé  , 
s'eft  avancé  vers  la  tribune ,  l'orateur  a  été  in- 
terrompu par  des  clameurs  effrayantes  ;  S.  Flour^ 
par  une  nouvelle  réflexion  ,  s'eft  aitribué  la  qua- 
lité d'accu ié  ,  &  cil  allé  fe  placer  à  la  barre; 
mais  iiir  les  inJ^ances  réirérées  du  préfident  Sc 
d'une  grande  partie  de  i'ailemblée  j  il  a  remonté 
à  la  tribune  _,  avec  le  calme  que  l'innocent 
même  a  peine  à  confcrver  à  l'extérieur  dans 
une  circonftance  partille  ;  en  entendit  de  toutes 
parts  des  cris  pour  ou  contre ,  élancés  avec  force , 
ôz  véritablement  la  la' le  de  Tallembiée  reffem- 
bloit  à  une  arène  de  gladiateurs ,  les  deux  partis 
abfolument  en  préfence,  demandèrent  a  ec  force 
la  repréfent?îion  de  la  lettre,  comme  formant  le 
titre  de  rinculpation.  Lf  s  uns  efpéroient  y  trou- 
ver la  conviction  du  prétendu  coupable  j  les 
autres  ,encou  âgés  par  fa  fermeté  floïque^étoient 
convaincus  qu'elle  ieroit  la  preuve  la  plus  forte 

de 
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^€  fcn  innocence.  Les  diffirens  motivetiiens  dâ 
l'affembléc  avoienî  fait  un  efFet  d^uns  autre  na- 
ture itir  k  vifare  de  S^  Coreniin  :  ilétoitdé- 
compofé ,  &  on  l'auroit  [plutôt  jugé  accufé 
^^ue  dénonciaieur.  Il  reprit  un  peu  d'audace  aux 
interpellations  réitérées  par  lefqueîles  on  lui  de- 
manda la  lettre  t^^nt  il  avoit  parlé  ,  &  l'ayant 
Temife  â  S.  Guignolet ,  ce  dernier  en  fît  levure 
€n  ce^  termes  : 

Bienheureux  Gabriel , 

J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir  que  St*  Luc  si 
dit  â  St.  Léon,  l'un  de  mes  amis ,  qii'auiH-tôc 
^Li'on  auroic  diflrifeuéâ  la  milice  céleûe  les  armes 
<qu^on  aîTencoir  ,  le   premier  ufage  qu'elle   en 
feroit  5    feroit   de   fe   débarrafTer    ûes   dépurés 
mauvais  citoyens  ;  qae  le  premier  arrêté  feroic 
St.  Maar  (  â  ces  mots ,  ce  Saint  a  élevé  la   voix 
pour  dire  :  ils  n'oferoienc  !  6c  tout    le    monde  a 
applaudi  à  fon  énergique  expreîl^on.  Cette  fer- 
mentation eil  entretenue  par  des  fcéléraîs  qui 
calomnient  tous  ceux  qui  font  contraires  à  leurs 
projets  de  fub/ertions  ^  le  peuple  eft  devenu  eu 
bien  des  endroits,  fou  &c  furieux  ;  St.  Luc  pauc 
n'avoir  été  que  trompé  ,   de  alors  il  peut  faire 
connoitre  ceux  qui  occadonnent  ces  fermenta- 

C 
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tîons  ;  îl  n*cft  que  trop  vrai  qu'il  exifte  parmi 

nous  dt  mauvais  citoyens,  Se  je  crains  qu'ils  ne 
viennent  a  bout  de  tout  perdre  avant  que  le 
peuple  fâche  les  malheurs  qui  le  menacer.  Votre 
patriotifme  vous  a  acquis  la  confiance  général;?  j 
mais  qui  nous  ptéfervera  de  la  banqueroute  ,  de 
la  difette  &  de  la  guerre  civile  ?  ceux  qui  pour- 
roient  éclairer  le  peuple  Tégarent,  &  notre  po- 
fition  empire  tous  les  jours. 

Après  la  levure  de  cette  lettre  ,  la  plus  grande 
partie  de  la  falle  a  applaudi  avec  force. 

S.  Flour  a  demandé  a  établir  la  vérité  de- fa 
première  affertion,  relative  à  la  lettre  dont  laf- 
femblée  venoit  d'entendre  la  ledure  ;  mais  la  pa- 
role a  été  réclamée  pour  S.  Flour,  qui  defiroit 
faire  entendre  fa  défenfe. 

«  Je  croyois ,  Meilleurs  ,  a-t-il  dit,  qu'une 
longue  vie  fans  reproche  fur  la  terre  ^  où  j'ai  été 
chargé  de  quelques  parties  d'adminiftration  aflez 
importantes,  que  la  manière  dont  j'ai  conduit  la 
province  dont  le  gouvernement  fpirituel  m*a  été 
confié  dans  le  ciel ,  mes  principes  connus  9  ma 
conduite  toujours  d'accord  avec  eux  ,  auroient  dû 
me  mettre  à  l'abri  d'une  inculpation  de  la  nature 
de  celle  dont  on  a  cru  pouvoir  m'intimider;  mais 
je  m'imagine  qu'en  ce  moment  ma  meilleure  dé- 
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fenfe  eu  la  pièce  qui  vous  a  été  dénoncée.   Le 

rémoignage  de  bonté  que  je  viens  de  re- 
cevoir de  cette  augufté  aflemblée  me  fuffit;  il  efl 
îa  marque  la  plus  précieufe  à  mon  cœur  ,  de  fa 
pureté  &  de  mon  innocence  ;  je  demande  feu- 
lement que  ma  iettre  foit  inférée  dans  le  procès- 
verbal.  Se  je  n'aurai  que  le  fentiment  de  la  re^ 
connoiiïance  a  vous  offrir.  Des  applaudiflemens 
prefqu'unanimes  couronnèrent  le  triomphe  de 
Finnoce     accufé. 

S.  Martial  a  demandé  ëc  obtenu  îa  parole  ,  & 
a  dit  :  «  il  n'eft  aucun  de  nous ,  Meflieurs ,  qui  ne. 
fente  toute  lanobleffedu  procédé  du  bienheureux 
S.  Fîour;  mais  s'il  a  fait  ce  qu'il  fe  dévoie  à  lui- 
même  ,  nous  devons  faire  davantage  ;  un  dé- 
nonciateur doit  fa  voir  qu'il  s'expofe  à  fubir  la 
peine  réfervée  au  crime  qu'il  dénonce  îorfqu'il 
fera  prouvé  qu*il  a  fait  une  fauffe  dénonciation. 

Je  fais  donc  la  motion  fpéciaie  que  S.  Coren- 
tin  s*eâ  déclaré  indigne  de  fieger  dans  cette  au- 
guile  affemblée ,  blâmé  a  la  barre  ,  &  relégué. 
pour  un  fiecle  au  purgatoire* 

S.  Chriftophe  fé  leva  &  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  appuyèrent  la  motion  ;  mais  il  y  pro- 
pofa  un  changement,  qu'il  appella  un  amen- 
&ni€nc,  celui   d'envoyer  le  bienheureux  Co- 

C  z. 
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rentîîî.  aux  enfçrs  ,  au  lieu  de  le  kiiïôr  tn  pur-- 
garoire ,  le  fupplice  des  damnés  lui  paroiffanc; 
mieux  adapté  au  rôle  exécrable  de  dçiaceur  donc 
la  calomnie  eil  découverte,  lldépofafon  arnçn.- 
demenc,  qui  trouva  des  approbateuïs ,  for  le 
bureau. 

S.  Cprenîin  demanda  »  obtint  Ja  parole,^ 
Se  dit  avec  une  afiurance  forcée  :  puîfque  l'aç» 
cufateur ,  mefiieurs  ,  eft  devenu  accuîé  y  il  a  1$ 
droit  de  faire  entendre  fa  défeiife.  La  Kiienneiî 
fe  réduit  a  v^cus  prouver  d'abord  que  mon  in- 
tention n'étoit  point  de  dénoncer  le  bienheureuse 
S.  Fiour;  il  ma  provoqué  ,  &  fai  eédé  à  un: 
mouvement  naturel,  mais  peut  ètrç  ^3iS  afleïs 
calculé  de  Tp-mour  du  bien  pubiic. 

A  ces  mots,  des  ris  malins  ,  des  cris  d'indi- 
gnation ont  coapé  la  parole  a  l'orateur ,  qui  a  de- 
mandé une  féconde  ledure  de  la  lettre  i.  il  ef* 
péroit  échaufFer  les  efprits  en  rappeliant  le  pré- 
tendu tort  de  S.  Flour,  d'avoir  accufé  le  peuple- 
d'être  fol  Ôc  furieux;  mais  il  ne  put  achever^ 
&les  demandes  multipliées  d'aller  aux  voix,  ont 
forcé  le  prélîdent  a  pofer  d'abord  ramendemenE 
de  S.  Chrifiophe,  qui  a  éré  recette;  puis  1q  fo^id 
de  la  queftion,  qui  a  écé  adopté  à  la  très-g^randô; 
maforité  ,  ôc  le  décret  a  été  porté  en  cç:s  texmes  s 
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«  raflemblée  nationale  du  paradis,  confidérant 
que  tout  dénonciateur  encourre  de  droit  la  peine 
prononcée  contre  le  crime   dont  il  accufe  quel- 
qu'un, lorfqu'il  refte  prouvé,  après  l'information, 
que  fon  inculpation  eft  calomnieufe ,  a  déclaré 
le  ci  devant  S,  Corentin  atteint  ôc   convaincii 
de  caloiiiniacion  envers  S.  Flour ,   l'un  de   fes 
membre^,  de  exerçant  le  pouvoir  judiciaire  pour 
far  feule  police  ;   elle   le   déclare  déchu  de  tous 
fes  droits  Se  prérogatives^   &   le   condamne  à 
pafTer  un  iîeele  au  purgatoire  ;  décrète  en  outre 
que  le  feigneur  Dieu  fera  fupplié  de  faire  exé- 
cuter le  préfçnt  décret  après  l'avoir  fanâ:îonné ,  dC 
que  M.  le  préfident  fe  recirgra  pardevers  lui  pour 
cet  objet ,  en  outre  qu'il  fera  fait  une  nouvelle 
convocation  daas   le  canton   du  paradis    qui   a 
députées  cj-devant  S,  Flour ,   p©ur  procéder  à 
j.  ]-élection  de  fon  fuppléant  »». 

Le  parti  démagogue  étoic  confterné  ;  S.  Louîs 
profita  du  marnent  pour  obrenir  la  parole,  & 
dit  :  »  il  y  a ,  ce  me  femble  ,  une  (îmilitude 
.  bien  marquée  entre  ce  qui  fe  pafle  dans  ce  féjour 
êc  ce  qui  a  eu  Heu  dans  TafTemblée  nationale  de 
France;  mais  gardez-vous  de  croire,  Mel]leurs\ 
Comtme  on  a  voulu  vous  le  perfuader,  que 
tout    le  monde  apptouve   dans  ce    pays4a  le* 


changemens    qu'on    y  opère.    Tous    ceux    qui 
peuvent  échapper  à  la  tyrannie  populaire  ,  qui  s. 
fuceédé  à  la  prétendue  ariftocratie  des  nobles  & 
&  du  clergé  ,  vont  cherciier  aiileurs  la  tranquil- 
lité  &  la  siïreté  ;  le  nombre  des  émigrans  efi:  rn^ 
croyable ,  la  fortie  du  nunïéraire  incalculable, 
&  la  mifere,  la  difette,  la  banqueroute ,  la  guerre 
civile  menaçant  plus  que  jamais   la  belle  con- 
trée que  j'ai  jadis  gouvernée  \  je  vous  demande^ 
la  permiflion  de  vous  faire  ledure  d'une  lettre 
écrite  par  une  femme  françoife  à  un  membre  des^ 
états-généraux  de  Ton  pays  ,   &    dont  je  reçois 
copie,  elle  ed  pleine  de  fens  &  d'énergie. 

L'aiTemblée  ayant  paru  defirer  en  entendre  ht 
ledure  ^  il  commença  en  ces  termes  : 

l^ettre  écrite  par  une  dame  françoife  à  un  gentil'^ 
homme  de  la  minorité ,  membre  de  Voiffemhtcc. 
nationale,  , 

A  Napîes ,  ce  i6  o&obte  iySq. 

Voyez  ou  vos  beaux  principes  ont  précipité' 
une  maiheureuie  créature  ,  furies  bords  d'une  mer 
furibonde  d'un  coté,  &  de  l'autre  aux  pieds  à\\Pt 
volcan  qui  reffemble  comme  deux  gouttes  d'eau  k 
votre  fameufe  aiTembléç  nationale  ;  car ,  comiiiô^ 
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«lie  ,  tout  e  qui  en  fort  détruit  tout  ^  ra^^age  tout^^ 
&  fait  fuir  tous  ceux  qui  aiment  àdortnir  en  paix» 
Vous  m*aviez  promis  de  me  donner  des  nouvelles^ 
mais  cette  fameufe  conftitution  k  faire  ou  a  dé- 
faire ^  ce  royaume  ,    le  plus  beau    royaume  de 
Tunivers  ,  à  détruire ,  vous  occupe  trop  pour  vous 
laifTer  le  loiiir  de  penfer  aux  pauvres  vidimes  de 
vos  éruptions.  J'ai  donc  fait  quatre  cents  lieues 
pour  ne  pas  me  trouver  fous  la  lave  ^  j'ai  cru  que 
Tabandon^de  mon'gîte  feroit  dédommagé  par  un 
beau  fol  &  de  belles  villes  ^  &  je  n'ai  encore  rieiï 
vu  qui  puifTc  être  comparé  à  Paris  ,  la  lanteivie 
o/ee. 'Quant  au  ciel,  il  eft  ici  cent  fois  plus  vilain 
qu'en  France  ;  Tltalie  refTemble  au  paradis  ter- 
reftre  avant  la  création  deThcmme^  il  n'y  manque 
plus  qu'un  peuple  digne  de  l'habiter  :    je  vous 
protefte  que  je  n'ai  rien  trouve   au  bout  de  ma 
courfe  qui  puiffe  me  faire  oublier   un  inftant  , 
je  ne  dirai  pas  mes  chers  François ,  mais  machere 
France.  Ah  1   quelle  maudite  idée  a  paffé  par  la 
tête  des  François  de  vouloir  fe  faire  garçons  lé- 
giflateurs  !  Et  la  vôtre  ,  de  qu  )i  fe  mêle-t-elle  ? 
Mon  Dieu!  que  je  vois  depuis  que  je  fuis  ici ,  car 
c'eft  vous  &  vos  dignes  complices  qui  l'y    avez 
exiié ,  la  liberté  fait   peur  quand  elle  vient  au 
monde,  &  j'en  fuis  dégoûtée  pour  le  refte  dr 
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mes  jours.  Mais   dites-moi ,  Ik  ,  êft  vérîté,quel 
bien  a  e  z-vons  fait  ?  vous  avez  tout  détruit.  Je 
ne  vous  dirai  point  qu'on  vous  blâme  par- tout , 
qu'on  vous  détefte  par- tout,  mais  je  vous  dirai 
quelque  chofe  de  bien  plus  fort ,  c'eft  que  par-tout 
on  fe  moque  de  vous.  Vous  pouviez  faire    de 
grandes  &  belles  chofes  ,  &  en  effet  vous  avez 
fait  plus  que  Dieu  ,  puifque  vous   avez  créé  le 
cahos  dont  eÛ  forti  un  peuple  de  Cannibales  : 
voilà  le  produit  *net  de  vos  travaux.  Au  demeu- 
rant ,  dans  tous  les  pays  où  j*ai  pafTé  ,  on  dé-* 
plaît  extrêmement  au  gouvernement  quand  on 
veut  parier  des  affaires  de  France  ^  èc  ici  même  U 
défenfc  eft  prononcée  à  tout  fujet  de  parler  de 
la  reine  de  France  ni  des  états  généraux,  fous 
peined'être  renfermé, &  aux  étrangers  fous  peine 
d'être  chaffcs  du  royaume  :  (1  bien  donc  que  moi, 
qui  ai  le  befoin  de  dire  beaucoup  de  mal  de  ces 
maudits  états ,  je  fuis  obligée  de  me  faire  entendre 
à  400  lieues  pour  m'en  paffer  la  fantaifie.  Mais, 
là, en  bonne  confcience,quand  pourrai-je retour- 
ner chez  moi  ?  Quel  infernal  pays  que  toute  cette 
Italie  1  Pendant  mon  fcjour  à  Rome,  on  y  reçue 
la  nouvelle  qu'à  i  5  lieues  de  là  deux  villages  ve- 
noient  d'être  engloutis  dans  un  tremblement  de 
lerre  ;  ce  petit  accident  ne  fit  pa$  plus  d'effet 
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que  les  promenades  de  têtes  coupées  n^en  ont 
fait  fur  vous  autres,   MeiTieurs  les  Icgiflateiirs* 

Enfin  où  en  font  les  chofes  ?  êtes-vous  au  bout 
du  rôle  de  vos  folies  >  Une  de  vos  vidimes  eft 
encore  ce  pauvre  maréchal  de  Duras  dont  vous 
avez  précipité  la  fin  &  empôifonné  les  derniers 
momeas. 

Je  vous  prédis  que  les  vôtres  f«ront  bien  dou- 
loureux :  un  jour  viendra  où  la  nation  entière 
verra  combien  elle  a  été  trompée  par  des  char- 
latans ^  elle  s'appercevra  que  vous  n'avez  fait  de 
votre  effrayant  pouvoir  que  riaikument  de  vos 
haines  &  de  votre  ambition.  Recevez  ces  vérités  ^ 
&  ne  doutez  pas  que  tous  les  jours  de  ma  vie  je 
ne  faffe  des  vœux  contre  vous. 

La  letore  a  été  applaudie  par  le  parti  triom- 
phant*, &  les  démociates,  humiliés,  ont  été  con- 
centrer leurs  fureurs  dans  des  comités  particuliers. 
Le  préfident  a  levé  la  féance,  en  invitant  les 
membres  à  fe  retirer  dans  les  bureaux  pour  la  no- 
I  mination  des  fîx  fecrétaires  &  des  membres  du 
I  comité  des  recherches ,  dont  la  proclamation  a 
été  remife  au  lendemain, 

S.   C  R  É  P  ï  N  ,  Préfident. 
So  Thibaut,  fecrétaire  provifoire. 
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